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Rien n'est Inurile comme les manies *utiles, rien surtout ne qu'à l'ubri. Alors il cenvient de le bouchonner et de Penvelop-
ruine bi promptement. . per de eoivetures de laine.

"Mi zvous de vos premières impressions pour l'nchat d'un Ces dernières paroles méritent une réserve: je cheval du cilti-
objet, nra-n.. aons dit nillenrs: cn n'-st sonuent qu'un Caprice vnteur ne peut pas être soumis :mu même régime gun le cheval
que la porsession ebanger:: benîôt 'n dégoût. de luxe. ces deux errs n'appartiennent t'as à la même classe.

q N'Jeeeez g .o le lendemain f0ohjet dont vou> avz envie et ['il fIt éviter an premier toutes les tranii-itions brusques pou-
qui n'est pas absolument leî-iiro. " vant donner lieu A un dérangement des fonctions, N'il importe

(A suirte.) d'éligner de lui toutes les c:auses qui penvent le rendre malade
il niporte pas moins de ne pas le considérer comme un animal,

Hygôie du cheval. de serre-chande. enveloppé de fi·mIlle et que l'un re met. en
.. onvumnent q.'aprèavoir consulté l'état du ciel.

Pendent les mois r;roruil-ux de l'biver les eullivrtenrs Le chevan du cabivaieur d:it être bien soigné, bien nourri
eprouvernt des portes conpsidérabl. îar la mial:ulie de inrs b.. mais il ne faut point perdre de vue 4si'il est destiné à subir l'in-
tisux. Principalernent de leurs chievii.v. Il importe ab.oluent dé fluience de toutes les vieisitudes atmosphérique-; il ne doit pas
connaiître les principale» cau-es d' ces imîlalie's et le rn''en d'y Ôtre enuvert tant qu'il travail quelle que toit la rigueur dn
r.-médier. Nous ne puvonis mieux f:ire. pour d ànr à nos eilti- temps. Alors les convertures de laine toile cirée, eno'iclone et
vateurs cette cornn) sant' que de reprodluire ivi u écrit i.û à 1 :1itres, sont malsaines pour lui ; elles le f'atigienit. ini lui oceca.
plume d'un vétérinaire célre. M. f:rze! : Voici es-ito mrticle it -ionn:ant de la gésne dans les mouvements; elles rendent sa trans.
il est plus spéeialem»enit traité de l'hygiène du cheval: piration plus ubondante; elleý font Die sa peau devient ulussen.

Pendant les mois diiver, les nounil!e- piehs friuentes, -.itle i l'nelion de l'air. si par inu coup de nt ou par l'effet de
ehe. les aniunalx del' e sont : h 1p!e;é-ie s :oute autre circonstance la converture vient à di<par:-tre.
ot.I la pleuropuînuni. tl coliq ues, les épainelemuents sérn sai >i t::innne ai grandii air. avant enie .iprès le travail, il faut
Ruin4 aux nembres postérieurs -te l'nr fce innirn,. -Ie n'vr. qu'il ,oit con er.-La pratique de faire tondre les chevaux est
tementFu peuvent avoir lieî Ci-z b-s femneles. li3ns ee:te s;i.o", e L'ceeilnte, nous la recoiiaindons comme Pun des meilleurs mo-
les étables sont oriinairemient bien l *ré.air 4"y trouve à un.- yen' d'éviter les refroidisemeits d:nîgL:renix.-Qaiind c'es anli.
tsmpérature elevée. le,:mimauhîx v .jaurnenrt :onemn. et ir--s mnai.% ont tout leur poil, dans cette saison. l'humidité dont il e-t
que toujours ils v sont da.is .n état det t simispiration marquée - imprégné après le moindre exercice persiste des liires eutières,
Au lieu d'aérer i'aninrd les ét iMes et de fatire : 1b:ds-r î: temupé- et piodmit saitr la peau l'efft d'un bain froid, dont on ne peut ait-
rature existante par iuitrodnitio de lair extérieur. on f.,it sur. tendre une rènetion salutaire.
tir les animaux sans aucune préenauutionu ei on les conduit ù l'a. Cl.z les feiceles, les avorteinents peuvent étre fréquents
breuvoir ou an travail. Au moment où ils respirent dans leir dî'uabord p rce qu'elles éprouvent anssi les conséquences, des
loge Uit air dont la températuire est an uiiin- à vingt dégrés. où brm.ques transitions dont nuis avons parlé. et pr. qu'elles sont
leur p..au est muoite, ils passent brusquemi-nt duns m8n inili,.n froid unore plus sensibles à l'action des bui-sons froides. Li j iment
et humide ipprocliant de zéro, oti sont expaé à un air vif e' Poulinière, ass-z m:il rationnée ein général, manie tant qu'elle
sec dont lit température est souvert très basse. On n'est pas lin,. veut d-.s tnnrruge: grossiers: ici de! la paille. de qualité plus don-

gage pour ce qui regarde les hoi-sonî-il en est de l'eauî pre- leuset, là du cha,ue ou d'autres fourrages avariés; partout où
que glacée introdnile dans Pestomac comme d'iu. air trop froid -le ne travaille pas on la nourrit avec la plus stricte parcimonie.
qui pénètre dans le poimon et agit eni mêmne tenps ur lis or. Ses intestins, suirelhargés de cette masse d'alimer.ts indizestes, la
gaies extérieur.- t'n et l'antre produisent, sur l'éroînomie lont boire avec avidité. Lorsqu'elle ingurrite une eau trop froide,
aniiaule, une perturbaiion toujours fi'cclieuse, et quuqefois fî. Pinpression subite que cette boisson produit sur l'intestin se
noste. communique avec lia matrice, et l'avortement a lieu Ne seraiit-il

Salns doute, beaucoup d'animaux résistent C ces influenýen . la tuas plis simple de rationner la jument poulinière comme le cheval
nature a tant de ressources ! anis il en est ansiqui n'y ré,i.,tent de travail ? Ne serait-il pas plus raisonnable de penser que la jii.
pas. Ainsi l'on voit un cheval venant de l'abreuvoir on raimîené ment qui est en état de gestation doit dire d'aiuiint mieux nourrie,
des chm:nps 6prouver des frisous, refuser les aîliments, savoir le. et qIg'il e.t très-prudent de ne lui accorder que.des aliments peu
membres rassernib!é. se tenir tranquille avec la tête biss'. ou R nutritifr, lesquels «iurchmargent ses organes'digestifs en pure
coucher pour se relever bientôt après. Ce trouile général annonce iierti ? Ne vaudrait il pas mieux la condnire à l'atbrenvoir trois
une mffiction Interne qui comittence. Si nilor.i on exeite l.a pean iis par jour que de lt tenir privée de baisson pendant dix à
du cheval par un bonchinneient v!igourux, i aprè.s cel2L on lui doaze heures ?
met sur le eorp, aiie,- ou plui.ienri ton·r.îtuires de lains. si ou lini Des chevaux, des juments. des poulains de tout Age,'ont été
frictinniue les membres nivec du1 vinaigre três clilsuil, ou avec de - ff ciés, penilit le iuoi dernier, de ces eigorgemenuts froids,
l'utcoul, ou avec toute nutre liqueur stiritese, les fuict ions de Sdémateux, qui ae manifestent subitement par une petite tumeur

la peau se rétablissent et tous les .syriuptoômes qui s'étaient d'abord dont le siége 'st d'abord à la partie supérienre et a la face in
maiiftes'tés se di'.iperit ; inais, s'ils persiste'nt, il faut recourir terne des cuizscs, oui sur les mniel-s chez la femelle, et dont
à l'homme de l'art. l'apparition est accompagnée de fri-qons généraux ou partiels, de

La pet'rtuîrbatiun peut se produire avec un sentimeit de dots- la diminution d, l'appétit et d'une difficulté tiès-grande de loce-
leur intestinale. Tous les ciltivat'iurs savent que, lorsque guna motion. Cette tumeur groseit très vito et se prolonge vers les
cheval frnppe la terre avec ses pieds de devant, et quclquefouis paîrties inf'rieurcs du membre Af'ecté.
avec ceux de derriére, qu'il rega.de son ventre, qu'il se couche Qtaiid le cultivateur s'aperçoit de cet accident il nccourt chez
et se relève avec plus ou rnuoins de vivcité, il est atteint de co. le êérinairnu et lui dit: ' Venez, Monsieur, je vous en prie, ma
liques; done, ui la perturbation se manilestit par ces derniers symp. bête a un coup de sang. "
tômes, ou aduministreraî des Invemnents tièdes. Celui-ci se rend s.ur les lieux, et que voit.il ? un aniaul d'un

Mais il ne fait pas croire que dais cette saison les causes que extérieur mi.,érbi, iamigri par défaut de nourriture; un animal
nous venons d'indiquer soiint les seules qui puissent engendrer dont le poil est long et terne, dont les membranes apparentes
les maiadies. Les préjugéts, li négligence, condisentsonveiut :ux sont d'une pAleur extrémae; il apprend bientôt que ces animaux
mméues résultats. Lorsque le clhvr:u travaille, la pluie qui le ne travaillaint pas dans cette saison, on les nourrit avec des four.
mouille, le vent gliciaul ou trés.lhuumide' qui s'introduit dans ses rages de rebut, mal récoltés, le'sivés sur lia prairie on moisis en
poumons on qui agit sur les orgaies externes, ne sont pas dan- grange, avariés par toutes sortes de causes, et il reconnaît que
gereux tnuit qu'il est en nonvemet.-\ais c'est lorsque spré.s le prétendu coup de salgest. un réalité, une de ces liémorrhl:igles
avoir été vivement Cxec'ic, il doit supporter là pluie, et subir l'ac passives uni sont la conséquence inévitable de 1'.appauvrisie-
lion du l'air A l'état de repos. ient de sang.

Avec un froid sec ou uni froid humide, lorsque la pluie tombe Oi fait des frictions ou des onctions irritantes sur la tameur
ou que le vent souffle, le cheval excité par l'exercice, dont lu pour en provoquer la rêsolutioii, on donne à l'animal des bois.

.p.au est trempée par la sueur ou par la pluie, nie doit s>arréter sons nitrées, on le soumet à un exercice moderé. Après trois ut


